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Les concepts de la cartographie : leur rôle dans la recherche géographique

1. Les rapports entre géographie et cartographie

Les géographes sont des utilisateurs de cartes. La cartographie étant au service d’une demande à la fois publique et privée, scientifique et non-scientifique, elle porte sont intérêt vers la saisie informatisée et la restitution industrielle. La géographie se doit d’inventer divers procédés d’investigation graphique et elle recourt aux nouveaux moyens de traitement par l’informatique. 


Interdisciplinarité = d’une part la géographie manifeste un intérêt de + en + accru vers la graphique ; d’autre part la cartographie édite des cartes thématiques, diffusant ainsi les œuvres géographiques. Convergence méthodologique

2. Esquisse sémiologique de la carte
Principe fondamental de la cartographie : cerner des relations d’ordre topologique dans la structuration du réel par la connaissance. Signifiant (ordre du réel disposé dans l’espace -carte) / signifié (système de relations – territoire). Alors que l’utilisateur de la langue, en associant des mots, construits des concepts, l’utilisateur du plan graphique, en associant des figures, construit des faisceaux de relations spatiales. 

3. La codification graphique

Trois formes élémentaires : la surface, la ligne et le point. A partir de là, tout graphiste averti tient compte de limites inhérentes aux fonctions humaines de perception visuelle, singulièrement aux illusions perceptives. Ex : on préfère représenter, dans une surface, un certain effectif (d’habitants, d’emplois, par ex.) en le divisant par la superficie qu’il occupe. La densité est mieux à même de restituer l’effectif, parce que l’œil humain a tendance à reconstituer par multiplication visuelle le total <densité x surface> et donc, entre une carte en effectif brut et une carte en densité, la seconde seule est efficace, càd moins trompeuse. 

4. Survol historique d’une « graphogenèse »

Toute carte a valeur de modèle du réel et l’on pourrait distinguer plusieurs genres historiques de représentation. 


Au cours de l’Antiquité classique Anaximandre, Pythagore, Eratosthène, puis Ptolémée ont conféré aux cartes une base scientifique. Le Moyen Age a été une rupture : âge d’or des représentations cosmologiques chrétiennes, mais, par contre, progrès dans l’École arabe. Au XIVe s., avec les Grandes découvertes, apparaissent les mappemondes, c’est la fin de l’ère des cosmographies.


Une finalité utilitaire a sous-tendu dès les origines la production de cartes, mais les méthodes ont mis des siècles à venir soutenir cette production. La carte thématique au sens strict remonte aux années 1960. 

5. Quelques nouvelles approches en cartographie

Les cartes fournies par les satellites proposent des choses aussi variées que la teneur en humidité des sols, la charge d’un fleuve à son embouchure, la pollution d’un affluent, …


Il existe aussi les « cartes subjectives », dénotant les préférences de chacun à partir des idées que l’on se fait des lieux. Les cartes cognitives remettent en cause les simples distances euclidiennes mesurées sur le terrain. 


La cartomatique (R. Brunet) utilise la rapidité d’éxécution, la netteté des traits, et la qualité de la trame et les possibilités d’essais successifs de l’informatique. 


La carte en anamorphose et la carte en 3D (forme de bloc-diagramme rénové).


Les modèles graphiques ont bénéficié d’un regain d’intérêt à partir des premiers travaux sur les chorèmes dus à R. Brunet. Hypothèse de départ : les organisations et les dynamiques spatiales sont fondées sur un certain nb de chorèmes simples à mettre en évidence. Processus de systématisation.


